
Lettre commune aux adhérentes et adhérents 
de la Fédération régionale des anciens combattants de 1939-45, d’Indochine, 

d’Algérie, des Opérations extérieures, 
 et de l’Amicale régionale des anciens du Train et de la logistique.  

 

 
Chères adhérentes et adhérents, 

 
En ce début d'année 2024 nous tenons, tout d'abord, à vous adresser nos meilleurs vœux. De tout cœur, nous souhaitons : 

-  Aux plus anciens et plus anciennes d'entre nous, bien sûr et avant tout, la santé la meilleure, 
-  À vous toutes et tous, comme à vos proches, une année heureuse au sein de vos familles, 
-  À nos deux associations, un dynamisme renouvelé.  

 
S'agissant de  l’année écoulée, grâce à vous, le bilan du partenariat qui lie officiellement nos deux associations est bien flatteur si l’on 
en juge par toutes les activités réalisées en commun : 

- Présence marquée à un total de 24 commémorations patriotiques, quelles soient de niveau national organisées par 
l’ONac-VG/2A, ou locales organisées par l’ANACR/2A, la Légion d’honneur, la Marine Nationale ou la Gendarmerie. 
- Participation d’environ 25 à 30 adhérents  aux  conférences culturelles organisées chaque mois à la Maison du combattant 
par l’amicale des Anciens du Train et de la logistique. 
- Retrouvailles d’environ 70 à 80 adhérents des deux associations, lors des activités récréatives de plein air, organisées fin 
juin et fin septembre par l’amicale des Anciens du Train et de la logistique.  
- Participation en nombre aux assemblées générales communes des deux associations et à l’anniversaire de la création de 
l’Arme du Train par l’Empereur Napoléon 1er le 26 mars 1807.  
- Participation très active aux diverses cérémonies officielles ayant commémoré le 80° anniversaire de la libération de la 
Corse en septembre 2023.  
- Sans oublier la présence de nos deux Bureaux aux assemblées générales de nos camarades et amis des associations 
patriotiques ayant leur siège à la Maison du combattant d’Ajaccio, voire sur la commune de Peri. 
- Mais hélas aussi, la présence, des présidents, secrétaires, trésoriers, bien souvent avec les porte-drapeaux, qui ont 
accompagné nos regrettés adhérents lors de leurs obsèques.  
 

Pour ce qui est de 2024, il y a lieu de reconduire les mêmes activités, dans les mêmes conditions et avec le même enthousiasme. 
Sachant déjà que l’année mémorielle nationale va être très riche et dense. Elle fera principalement référence aux dates essentielles 
du 80° anniversaire de la libération de la France: débarquement en Normandie le 6 juin 1944, conquête de l’île d’Elbe du 17 au 19 
juin 1944, fin de la glorieuse campagne d’Italie le 2 juillet 1944, combats du Vercors en juillet 1944, débarquement en Provence le 15 
août 1944, libération de Paris le 25 août 1944, libération de Strasbourg le 23 novembre 1944. A cela, il convient d’ajouter  la chute de 
Dien Bien Phu le 7 mai 1954, la fin de la guerre d’Indochine le 27 juillet 1954, et le début de la guerre d’Algérie le 1er novembre 
1954. 
Dans un tout autre domaine, il faut également noter que c’est en France que se tiendront les jeux olympiques, du 26 juillet au 11 août 
2024, durant 16 jours pendant lesquels « Paris 2024 » sera le cœur du monde. Nos jeunes camarades de la Gendarmerie et des 
trois armées y tiendront un rôle primordial en matière de sécurité.                          
  
En conclusion, que cette nouvelle année permette de renforcer les liens et les trois valeurs qui nous unissent : la fraternité, la 
solidarité et l’amitié. En vous renouvelant tous nos vœux, nous vous remercions pour votre fidèle engagement à nos cotés et  vous 
souhaitons de vivre une vie associative dynamique et riche au sein de nos deux associations. Avec Jean Claude GAMBINO, Pascal 
SIMON et Jean Louis VENTURA, éléments moteurs de ces dernières, nous  vous assurons de notre amitié fidèle et dévouée.  

 Bonne lecture de ce 233ème numéro de votre journal « Combattants Corses ». 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Il va de soi que ce journal vous est adressé à titre 
strictement  personnel et n’a pas vocation à être transféré  

à vos connaissances. 



 
 



 
 



 

 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



 
 



Jean Baptiste MUGLIONI (1921-1951), 
Sergent-chef au 6° Régiment d’infanterie coloniale, mort pour la France en Indochine.  

 
Jean Baptiste MUGLIONI est né le 20 novembre 1921 à Valle d’Alesani, petite commune de Haute-Corse comptant 545 
habitants à l’époque. La défaite humiliante de juin 1940 ayant supprimé le service militaire obligatoire, il est incorporé 
pendant 8 mois, de mars à octobre 1942, au sein des Chantiers de jeunesse en Provence. 
Le 9 septembre 1943, les résistants corses se soulèvent  contre l’occupant italien et allemand. Avec l’aide des troupes 
françaises venant d’Afrique du Nord, l’île est définitivement libérée le 4 octobre.  Entre le 5 et le  8 octobre 1943 le général 
de Gaulle, chef de la France Combattante est accueilli  triomphalement en Corse, le premier département français libéré. 
Le territoire national métropolitain étant encore sous le joug des allemands, 12 classes d’âge insulaires sont appelées ou 
mobilisées en Corse pour continuer le combat afin de libérer la France. C’est ainsi que 12 000 hommes rejoindront 
l’Afrique française du nord en vue de  préparer la Libération. 
Jean Baptiste MUGLIONI est appelé sous les drapeaux le 15 novembre 1943 à Ajaccio où il embarque pour Alger. Le 10 

décembre 1943, il est affecté au Centre d’instruction de l’infanterie, soutenu par le 9° Régiment de 
tirailleurs algériens. Les « classes » terminées, il rejoint le 1er Régiment de tirailleurs algériens à 
Blida où il suit le peloton des élèves gradés. Nommé caporal le 4 août 1944, il est désigné pour 
servir au 7° Régiment de tirailleurs algériens qui, après avoir participé au débarquement de 
Provence et remonté la vallée du Rhône,  combat alors en Alsace. 
 Le 27 novembre 1944 il arrive en métropole et le  1er janvier 1945 se trouve sur la ligne de front 
avec ce prestigieux régiment1.  De janvier jusqu’au 8 mai 1945, le caporal 
MUGLIUONI participe à tous les combats du 7° RTA. Notamment les 15 et 16 
mars 1945, en Alsace à Oberhoffen et Schirheim  où, jeune chef de pièce, il 

se distingue par la conduite du feu de sa mitrailleuse face à l’adversaire et sous les bombardements 
de sa position par l’ennemi. Une citation à l’ordre de la brigade et la Croix de guerre 1939-45 lui 
sont alors décernées. 
La guerre terminée et la victoire acquise le 8 mai 1945, il est muté au 3° Régiment de tirailleurs 
algériens, dans la région de Tubingen, au sein des Troupes françaises d’occupation en Allemagne. 
Nommé sergent le 16 octobre 1945, il suit le régiment qui rentre en Algérie le 8 juin 1946 et 
retrouve ses garnisons de tradition à Bône et dans le Constantinois.  
Volontaire pour servir en Indochine avec le Corps expéditionnaire français d’Extrême-Orient, il rejoint le Centre 
d’instruction des Troupes coloniales de métropole à Fréjus le 7 octobre 1946. Un mois plus tard, le 13 décembre 1946 il 
embarque à Marseille et arrive à Saïgon le 5 janvier 1947. Affecté au 3° Bataillon du 6° Régiment d’infanterie coloniale, 
il rejoint ce dernier au Tonkin,  dans la région d’ Haïphong et d’Hanoï. Le 25 novembre 1947, faisant partie du groupe de 
tête d’une section de combat, il déjoue trois embuscades, détecte plusieurs mines, épargnant ainsi la vie de ses 
camarades. Une belle citation à l’ordre de la brigade et la Croix de guerre des Théâtres d’opérations extérieurs 

récompensent sa brillante conduite au feu.  
Le 15 décembre 1947 il passe au 2° Bataillon du 
régiment  où il se voit nommé 
sergent-chef  le 1er juillet 1948. 
Le 4 juillet 1949 son séjour se 
termine et il rejoint la en 
métropole le 9 août 1949. 
Bénéficiant d’un congé de fin de 
campagne de 114 jours qu’il 
passe en Corse, il est ensuite 
affecté au District de transit  des 
isolés de Marseille (DTIM) le 16 
janvier 1950. Avide d’action, n’ayant aucun 

engouement pour les fonctions administratives 
visant à  s’occuper des militaires  en transit, il se 

                                                      
1 Le 7e régiment de tirailleurs algériens, ou 7e RTA, est un régiment de l'Armée d'Afrique créé en 1913 et dissous en 1964. C’est l'un 
des plus décorés de l'armée française : six fois cité à l'ordre de l'Armée en 1914-18, il gagne la fourragère rouge aux couleurs de la 
Légion d'honneur. Pendant la Seconde Guerre mondiale, en Italie, en France et en Allemagne il obtient  trois autres palmes sur la 
croix de guerre 1939-45. Il est  également titulaire de la croix de guerre des TOE avec trois palmes  (1 obtenue au Maroc pendant la  
guerre du Rif, 1 au Levant et 1 en Indochine). 

De garde au drapeau du 6° RIC, à Hanoï en 1948 (1er rang à gauche) 

7° RTA 

3° RTA 

6° RIC 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Armistice_du_22_juin_1940
https://fr.wikipedia.org/wiki/Service_militaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tirailleurs_alg%C3%A9riens
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_d%27Afrique_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9gion_d%27honneur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seconde_Guerre_mondiale


porte volontaire pour un deuxième séjour en Indochine. 
 
Le 23 mai 1950 il embarque à Marseille et arrive à Saïgon le 12 juin. A sa demande il est de nouveau affecté au 2° 
Bataillon du 6° Régiment d’infanterie coloniale2 qui opère toujours au Tonkin. Du 13 juin au 22 septembre il participe 
activement à toutes les actions du bataillon dans le delta Tonkinois infesté de rebelles. 
Le 23 septembre 1950, le bataillon embarque à Haiphong pour rejoindre Saïgon et est alors mis à la disposition des 
troupes qui opèrent au Cambodge. Sa compagnie est implantée au Laos à Chhlong, dans un ancien poste colonial, situé 
sur le coude que forme le Mékong entre Phnom Penh et Kratié. Dans ce poste, tenu par une unité du 4° bataillon de 
chasseurs laotiens, il fait la connaissance d’un jeune sergent originaire de la Corse comme lui3. Quelques mois plus tard, 
le sergent-chef MUGLIONI, chef de section de combat de premier plan, ne va pas tarder à se distinguer. Le 27 décembre 
1950, à la tête de sa section, il mène un audacieux raid en zone rebelle, et participe à la destruction d’un camp ennemi, 
récupère de l’armement et surtout des documents importants pour le commandement. Une très élogieuse citation à 
l’ordre de la brigade vient couronner ce beau fait d’armes.  
Pendant près d’un an, il sera de toutes les actions de combat menées dans le secteur. Le 30 septembre 1951, le groupe 
de tête de sa section tombant dans une embuscade sur la piste Kampey-Kompong-Bangro, il rejette les rebelles à la 
grenade. Son tireur au fusil mitrailleur ayant été mortellement blessé, il arrête une deuxième fois, à la mitraillette, l’ennemi 

qui tentait de s’emparer de l’arme automatique. Galvanisant ainsi  ses 
hommes par son ardeur, par son sang froid et son mépris du danger. 
Un deuxième tireur étant grièvement blessé, il se précipite pour assurer 
lui-même le service du fusil mitrailleur et trouve une mort glorieuse à 
son poste de combat. 
Le texte de sa dernière citation à l’ordre de l’armée est très éloquent : 
« Excellent chef de section, calme et courageux. Après avoir participé à 
toute la campagne de France et effectué un séjour au Tonkin, a été 
volontaire pour un deuxième séjour en Extrême-Orient. S’est toujours 
signalé à l’attention de ses chefs comme un remarquable entraineur 
d’hommes volontaire pour toutes 
les missions dangereuses. 
 S’est particulièrement distingué 
au cours des opérations sur le 
Prek-Chhlong (Cambodge) du 23 
au 25 septembre 1951 en prenant 
une large par à la destruction d’un 
camp rebelle le 28 septembre ».  
 
Après cet ultime combat, ses 

hommes ramèneront le corps de leur chef au poste de Chhlong. Le sergent Charles 
POGGI, son compatriote et ami insulaire, s’occupera des obsèques religieuses et de  
l’inhumation sur place. 

Lt colonel (h) Raoul PIOLI, © Journal « Combattants Corses » 1er trimestre 2024 
 

 

                                                      
2 Créé à Brest en 1890, le 6° Régiment d’infanterie coloniale (6° RIC) est un glorieux régiment portant 11 noms de batailles sur son 
drapeau. Deux fois anéanti pendant la guerre de 19414-18, il y gagne la croix de guerre avec 4 palmes et la fourragère aux couleurs 
de la Médaille militaire. Pendant la seconde guerre mondiale il s’illustre lors des campagnes  de France et d’Allemagne (1944-1945) 
obtenant la croix de guerre avec 2 palmes. Arrivé en Indochine en octobre 1945, il se voit décerner la croix de guerre des TOE avec 
2 palmes. Dissous en 1975, ses traditions sont alors reprises par le 6° Bataillon d’infanterie de marine à Libreville au Gabon. 
3 Il s’agit du sergent Charles POGGI (1931-2023), originaire de Mazzola en Haute-Corse. Frais émoulu de l’Ecole des sous-officiers 
de Cherchell en Algérie, il avait fait le choix de servir dans les Chasseurs à pied à l’issue de sa scolarité. C’est ainsi qu’il sera affecté 
en Indochine, au titre du 4° Bataillon de Chasseurs laotiens pour servir à la compagnie qui est implantée à Chhlong (Cambodge) sur 
le Mékong. Arrivé en fin de séjour deux ans plus tard, il rejoindra la métropole et le 30° Bataillon de chasseurs à pied au sein des 
Troupes françaises d’occupation en Allemagne. Le dimanche 30 septembre 1951, au décès de son compatriote et ami Jean Baptiste 
MUGLIONI, c’est lui qui s’occupera des obsèques religieuses et de l’inhumation au cimetière du poste. Ce jour là, il réalisera une 
photographie de la tombe, fleurie et surmontée de la croix qu’il a confectionnée, en mentionnant au dos de l’image : « Souvenir du 30 
septembre 1951, jour triste à Chhlong ». Bien plus tard, en Corse, cette photographie sera remise à la famille de l’héroïque sergent-
chef Jean Baptiste MUGLIONI dont le corps repose, maintenant,  au cimetière de Valle d’Alesani.  

Les beaux titres de guerre 
du Sergent-chef MUGLIONI 

Localisation du poste de Chhlong au Cambodge. 
En incrustation, une photo de la tombe  du S/Chef 

Jean Baptiste MUGLIONI et celle de son ami le 
sergent Charles POGGI. 


